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↑ Limenitis (L.) camilla Lewis L. = sibilla L.,  pl. 39, fig. 9-19 – race/ 1ère gén. xylostei De Prun. = puellula Frhst. =
transpadana Rocci : 9 : ♂ f. angustefasciata Streckf., Torino ; 10 : ♂ Boschi di Stupinigi (Torino), 5.VI ; 11, 12 : ♂♀
Tenuta Val Sorda, Venaria (Torino), 31.V – 2e gén.  misera Rocci : 13 : ♂ Casalborgone (Torino), 275 m, 15.VIII –
race camilla L. = sibilla L. = taccanii Rocci : 14 : ♂ Villa Reale, Laveno (Lac Majeur), 23.VI ; 15 : ♀ Laveno, 22.VII ;
16 :  ♂ Villa  Reale,  Laveno,  23.VI  –  race  centralitaliae Vrty :  17 :  ♂ Valle  Mollarino,  500 m,  Mainarde (Latium
méridional), 3.VII ; 18, 19 : ♂♀ Tombolo (Livorno), 9.VIII.
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regione  Emilia-Romagna.  Editrice  Compositori.  [Limenitis  camilla :  p.  255.  Plantes-hôtes  indiquées :  Lonicera
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1-6 : Le Petit Sylvain (Limenitis camilla) de Zürich (Suisse) documenté par André Rey

↑  Limenitis  camilla  –  1 :  imago  d’élevage,  1.06.2009 ;  2 :  chenille  dans  son  hibernaculum  qui  n’a  pas  découpé
entièrement la partie extérieure de la feuille, 5.03.2011 ; 3 : jeune chenille au printemps, 8.04.2011, Andre Rey.



↑ Limenitis camilla – 4 : chenille mature, 9.05.2011 ; 5 : chrysalide, 28.05.2009 ; 6 : habitat larvaire en hiver dans la
réserve forestière “Steigerwald” en Bavière (Allemagne), 10.03.2011, André Rey.

1-25 : Le développement larvaire de Petit Sylvain (Limenitis camilla) en un site dans la vallée Eigental
(Kloten, canton de Zürich) par David Jutzeler

↑ Limenitis camilla – 1 : œuf, août 1986 ; 2 : attaques des chenilles L1 et L2 accrochées sur deux feuilles voisines de
Camérisier (Lonicera xylosteum), octobre 1978 (photo en nature) ; 3a : chenille L3 se reposant sur la nervure centrale
dénudée d’une feuille attaquée de Camérisier, octobre 1978, David Jutzeler.

↑ Limenitis camilla – 3b : chenille L3 se reposant sur la nervure centrale dénudée d’une feuille attaquée de Camérisier,
octobre 1978 ; 4ab : chenillette dans son hibernaculum, mars 1978 ; 5 : chenille au 4e stade qui vient de muer, mai
1978.



↑ Limenitis camilla – 6 : chenille au début du 5e stade larvaire se reposant sur une branche, mai 1978 ; 7 : chenille L5 à
sa maturité lors d’un repas ; 8 : tête d’une chenille mature en vue frontale, mai 1978 ; 9 : pré-chrysalide suspendue à la
nervure centrale d’une feuille de Camérisier, David Jutzeler.

↑ Limenitis camilla – 10, 11ab, 12, 13 (-14) : le moment de la nymphose, David Jutzeler.

↑ Limenitis camilla – 14 :  le moment final de la nymphose ;  15,  16 :  chrysalides endurcies en deux variations de
couleur, juin 1987 ; 17 : chrysalide peu avant l’émergence de l’imago, juin 1978, David Jutzeler.



↑ Limenitis camilla – 18-21 (-23) le moment fascinant de l’émergence d’un imago de Petit Sylvain, juin 1978, David
Jutzeler.

↑ Limenitis camilla – 22, 23ab : le durcissement des ailes et la mise en fonctionnement de la trompe constituent le
dernier acte de l’émergence, juin 1978, David Jutzeler

↑ Limenitis camilla – 24, 25 : une partie des chenilles de Petit Sylvain collectées dans la nature était parasitée, env.
1978, David Jutzeler.



1-28 : Photographiques de Petit Sylvain (Limenitis camilla) de Suisse par Stephan Bosshard (1-20),
Paul Imbeck-Löffler (21-24) et Markus Haab (25-28)

↑ Limenitis camilla – 1 : deux Petit Sylvain avec une Thècle de l’orme (Satyrium w-album), Hundsruggen, Gallenkirch
(Bözberg, canton d’Argovie), 20.06.2006 ; 2 : Petit Sylvain, même site et date, Stephan Bosshard.

↑ Limenitis camilla – 3, 4 (-5) : Petit Sylvain butinant les fleurs de Bardane commune (Arctium lappa). Russin, les
Baillets (canton de Genève), 20.07.2013, Stephan Bosshard.

↑ Limenitis camilla – 5ab : Petit Sylvain butinant les fleurs de Bardane commune (Arctium lappa). Russin. les Baillets,
(canton de Genève), 20.07.2013, Stephan Bosshard.



↑ Limenitis camilla – 5 : ♀ de Petit Sylvain, Russin, les Baillets (canton de Genève), 20.07.2013 ; 6 : individu perché
sur une branche de hêtre, Madetswil, Gsang (Russikon, canton de Zürich), 31.07.2014, Stephan Bosshard.

↑  Limenitis  camilla –  7 :  individu  perché  sur  une  feuille  chêne,  Madetswil,  Gsang (Russikon,  canton  de  Zürich),
31.07.2014 ; 8 : individu butinant une ombellifère, même site, 2.08.2014, Stephan Bosshard.

↑  Limenitis  camilla –  9 :  Petit  Sylvain  aspirant  sur  les  mûres  (Rubus sp.),  Russikon,  Fäch  (canton  de  Zürich),
10.08.2014, Stephan Bosshard.



↑ Limenitis camilla – 10 :  Petit  Sylvain sur une feuille de Ronce (Rubus sp.),  Russikon, Fäch (canton de Zürich),
10.08.2014, Stephan Bosshard.

↑ Limenitis camilla – 11 (-13) : Petit Sylvain butinant une inflorescence de Buddléja (Buddleja davidii), Bolla près de
Biasca (Tessin/ Grisons), 3.07.2017, Stephan Bosshard.

↑ Limenitis camilla – 12, 13 : Petit Sylvain butinant une inflorescence de Buddléja (Buddleja davidii), Biasca, Bolla
(Tessin/ Grisons), 3.07.2017, Stephan Bosshard.



↑ Limenitis camilla – 14 (-17) : ♂ de Petit Sylvain attiré par un excrément sur une route forestière, Bauma, Ragenhorn
(canton de Zürich), 28.06.2020, 13h01’36”, Stephan Bosshard.

↑ Limenitis camilla – 15, 16 : ♂ de Petit Sylvain attiré par un excrément sur une route forestière, Bauma, Ragenhorn
(canton de Zürich), 28.06.2020, 13h01’44” et 13h01’48”, Stephan Bosshard.

↑ Limenitis camilla – 17 : ♂ de Petit  Sylvain attiré par un excrément sur une route forestière, Bauma, Ragenhorn
(canton de Zürich), 28.06.2020, 13h02’05”, Stephan Bosshard.



↑ Limenitis camilla – 17, 18 (-19) :  ♀ de Petit  Sylvain aspirant  sur un excrément,  Ragenhorn (Bauma, canton de
Zürich), 30.06.2020, 12h21’03” et 12h22’10”, Stephan Bosshard.

↑ Limenitis  camilla –  19 :  ♀ de Petit  Sylvain  aspirant  sur  un excrément,  Ragenhorn (Bauma,  canton de Zürich),
30.06.2020, 12h24’20”, Stephan Bosshard.



↑ Limenitis camilla – 20 : Petit Sylvain sur une feuille de Cornouiller sanguin (Cornus sanguinea), Charrat – La Gite
(environs de Martigny,  Valais),  17.06.2018, Stephan Bosshard ;  21 :  ♀ Waldenburg (Bâle-Campagne),  20.06.2018,
Paul Imbeck-Löffler.

↑  Limenitis  camilla –  22 :  ♀ se  réchauffant  sur  une feuille  de Ronce,  Rothenfluh  (Bâle-Campagne),  18.07.2012,
7h46’24”, Paul Imbeck-Löffler.



↑ Limenitis  camilla – 23 :  ♀ de Petit  Sylvain  se réchauffant  le matin  sur une feuille  de Noisette,  Liesberg (Bâle-
Campagne), 10.08.2013, 8h38’02”, Paul Imbeck-Löffler.

↑ Limenitis camilla – 24 : hibernaculum fixé à une branche de Chèvrefeuille (Lonicera sp.) avec la chenillette de Petit
Sylvain partiellement visible, Pleigne (canton de Jura), 6.03.2015, Paul Imbeck-Löffler.



↑ L. camilla – 25, 26 : ♂♂ Bäretswil, Pulten (canton de Zürich), 8.07.2016, Markus Haab.

↑ Limenitis camilla – 27 : ♂ Höchi Dürstelen-Oberhittnau (canton de Zürich), 20.07.2014 ; 28 :  ♀ Pulten, Bäretswil
(canton de Zürich), 11.07.2019, Markus Haab.

Photos 1-19 : depuis les années 1960, Albert Krebs de Winterthur, enseignant et photographe passionné de nature,
rassembla une collection de diapositives de plantes, d'insectes et d’habitats qui est accessible sur Internet grâce à sa
numérisation (e-pics) par l’École polytechnique fédérale de Zürich (ETH Zürich). Au cours des années 1999-2003, ce
chercheur suisse réputé documenta par plusieurs séries de photos la façon de manger de la jeune chenille du Petit
Sylvain ainsi que la construction de son hibernaculum sur le Chèvrefeuille des haies (Lonicera xylosteum) dans les
régions de Zürich et de Schaffhouse. DJ téléchargea quelques-unes de ces photos pour la présentation synoptique ci-
dessous. http://biosys.e-pics.ethz.ch/#1495300703256_181

↑ Chenilles juvéniles de L. camilla – 1ab, 2 : la jeune chenille à la fin de l’été, Kyburg (ctn. de Zürich), 1999 ; 3 : idem,
Bargen (canton de Schaffhouse), 2002. Photos Albert Krebs (e-pics, ETH Zürich).

http://biosys.e-pics.ethz.ch/#1495300703256_181


↑ Chenilles juvéniles de  L. camilla – 4-6 (-8) : une autre petite chenille qui s’est éloignée de la partie mangée pour
choisir une très petite feuille plus en arrière (sur fig. 4) à la construction de son hibernaculum. Photos Albert Krebs (e-
pics, ETH Zürich).

↑ Chenilles juvéniles de L. camilla – 7, 8 : avant de fermer entièrement son tube, la chenille fixe la feuille à la branche
en couvrant le pétiole d’un tissu de soie, Agasul (canton de Zürich), 2001 ; 9 (-10) : une autre chenille en train de
construire son hibernaculum à la base d’une grande feuille, mais près de son bord extérieur gauche et sans détacher
la partie extérieure de la feuille, Agasul, (canton de Zürich), 2001. Photos Albert Krebs (e-pics, ETH Zürich).

↑ Chenilles juvéniles de L. camilla – 10 : la construction avancée de l’hibernaculum de la chenille fig. 9 ; 11ab (-13) :
cet individu construit son hibernaculum au milieu de la partie basale d’une grande feuille et détachera finalement la
partie extérieure de la feuille, Merishausen (canton de Schaffhouse), 2002. Photos Albert Krebs (e-pics, ETH Zürich).
http://biosys.e-pics.ethz.ch/#1495300703256_181

http://biosys.e-pics.ethz.ch/#1495300703256_181


↑ Chenilles juvéniles de  L. camilla – 12,  13 :  construction avancée de l’hibernaculum de la  chenille  fig.  11ab de
Merishausen ; 14 : en hiver, tous les modèles de refuge larvaire ont l’air desséchée, 1973. Photos Albert Krebs (e-pics,
ETH Zürich).

↑ Chenilles  juvéniles  de  L.  camilla –  15,  16 :  chenille  qui  abandonne  l’hibernaculum  pour  s’y  retirer  plus  tard,
Merishausen SH, 2003 ; 17 : chenille après l’hibernation, Agasul ZH, 2002. Albert Krebs (e-pics ETH Zürich).
http://biosys.e-pics.ethz.ch/#1495300703256_181

1-14 : Élevage de Neptis rivularis (Scopoli, 1763) d’une gorge forestière des environs
d’Intragna (Tessin, Suisse) par David Jutzeler

À l’occasion d’un stage d’une durée de six mois dans un établissement hôtelier près d’Ascona (Tessin) en 1981, David
Jutzeler fut attiré par une gorge boisée près de Pila, petit village de montagne accessible par le téléphérique Intragna-
Pila-Costa qu’il visita à plusieurs reprises pendant ses loisirs au cours de l’été 1981. La présence de Neptis rivularis
dans ce petit vallon avait éveillé sa curiosité et l’incita à rechercher les détails du lien entre ce papillon forestier et son
habitat  apparemment  très  limité.  Il  s’avéra  que  les  femelles  se  montraient  fort  intéressées  par  deux  arbustes
ornementaux plantés sur la terrasse d’une maison en pierre transformée en résidence secondaire. La détermination de
ces arbustes reste incertaine : Spiraea chamaedryfolia var. ulmifolia (Spirée à feuilles d’orme) ou peut-être Spiraea x
vanhouttei, hybride artificiel. En août et septembre 1981, DJ se mit à la recherche des œufs et des chenilles de ce
papillon dans le feuillage de ces deux arbustes et trouva les deux en bon nombre. Les chenilles trahissaient leur
présence par des rognures caractéristiques avec un refuge estival de la forme d’un petit tube qu’elles construisent le
plus souvent à l’extrémité des feuilles. En octobre 1981, DJ établit que les chenilles construisent un deuxième refuge
plus  large  (hibernaculum)  dans  lequel  elles  passeront  l’hiver.  Au  printemps  1982,  il  alla  chercher  trois  de  ces
hibernacula occupés par des chenilles à Zurich (son ancien domicile), où il trouvait la même Spirée plantée dans les
plates-bandes urbaines ce qui lui permettait facilement d’élever ce matériel jusqu’à l’imago. L’unique chenille femelle
se retirait  régulièrement  dans son hibernaculum,  et  ce jusqu’au 5e et  dernier  stade larvaire,  tandis  que les deux
chenilles mâles ne s’en servaient plus après avoir recommencé à se nourrir.  La nymphose se passait  en position

http://biosys.e-pics.ethz.ch/#1495300703256_181


suspendue aux branches de Spirée comme on le connaît de Limenitis camilla. Trois imagos émergèrent en mai 1982.
Déjà le fameux lépidoptériste suisse Karl Vorbrodt (1911) citait des Spirées ornementales comme plantes-hôtes de son
Neptis lucilla F. (= rivularis) : Spiraea ulmifolia, mais aussi Spiraea salicifolia et S. flexuosa.

↑  Neptis  rivularis sur  une  Spirée  ornementale,  Intragna-Pila  (Tessin,  CH)  –  1 :  œuf,  août  1981 ;  2ab :  chenille
fraîchement éclose qui a consommé le chorion sauf la partie basale encore visible sur la photo, août 1981, D. Jutzeler.

↑ Neptis rivularis à Intragna-Pila – 3ab : chenille L1 en train de préparer son refuge d’été dans la partie terminale d'une
feuille de Spirée, août 1981, David Jutzeler.

↑  Neptis rivularis à Intragna-Pila – 4ab : une autre chenille en train de préparer son refuge estival, août 1981 ; 5a :
refuge estival terminé abritant une chenille à l’intérieur, août 1981, David Jutzeler.

↑  Neptis rivularis à Intragna-Pila – 5b : refuge estival terminé abritant une chenille à l’intérieur, août 1981 ; 6ab : un
autre refuge estival sur le même arbuste, août 1981, David Jutzeler.



↑  Neptis rivularis à Intragna-Pila – 6 : branche de Spirée ornementale en automne avec refuge d’été abandonné et
desséché construit au bout d’une nervure latérale avec l’hibernaculum plus volumineux à côté, octobre 1981  ; 7ab :
chenille L3 avec son refuge estival à l’extrémité de la feuille, octobre 1981, David Jutzeler.

↑ Neptis rivularis à Intragna-Pila – 8ab : hibernaculum occupé par une chenille vers la fin de l’hibernation, avril 1982 ;
9 : petite chenille en pré-mue après l’hibernation, avril 1982, David Jutzeler.

↑ Neptis rivularis à Intragna-Pila – 10 : chenille mature, mai 1982 ; 11, 12 : chrysalide, mai 1982, David Jutzeler.



↑ Neptis rivularis à Intragna-Pila – 13 : mâle émergé en élevage, mai 1982 ; 14 : femelle élevée qui a été posée sur
une branche de Spirée en fleurs, juin 1982, David Jutzeler.

1-11 : Recherches sur la plante-hôte du Sylvain des spirées (Neptis rivularis) dans le Val Onsernone (Tessin,
CH) fin juillet 2020 par André Rey en compagnie de David Jutzeler

Selon la littérature ancienne,  N. rivularis utilise des Spirées (Spiraea sp.) comme plantes-hôtes, observation que
D. Jutzeler (1983) confirma en 1981 dans une ravine au-dessus du village d'Intragna (Tessin, CH). Dans l’ouvrage
“Tagfalter und ihre Lebensräume” (Lepidopterologen-Arbeitsgruppe, 1987), on lit que  N. rivularis est un papillon des
forêts  qui  abonde dans les ravines forestières montagnardes du Tessin  et  des vallées du sud des Grisons  :  Val
Mesolcina  (Misox),  Val  Calanca)  jusqu’à  1200  m  par  endroit  et  que  la  Barbe-de-bouc  (Aruncus  sylvestris)  ne
manquerait jamais dans les sites de ce papillon. Il y a quelques années André Rey informait D. Jutzeler qu’il observait
régulièrement  et  en  abondance  la  chenille  de  Sylvain  des  spirées  sur  la  Barbe-de-bouc  à  proximité  de  son
appartement de vacances à Berzona (Val  Onsernone, Tessin) et l’invita à une visite les 28-29.07.2020. Plusieurs
femelles de ce papillon volaient dans une ravine proche et se laissent facilement observer. Les  Aruncus sylvestris,
surtout ceux en position ensoleillée, étaient parsemés d’œufs et de nombreuses rognures munies des loges de la
petite chenille étaient construites au bout des nervures principales et parfois latérales des feuilles (voir les photos
présentées ci-dessous). Plusieurs femelles furent observées lors de la ponte, mais l’équipement (caméra IPhone) ne
permit  pas  de  les  photographier  de  manière  satisfaisante.  Les  femelles  déposent  les  œufs  toujours  à  la  face
supérieure des feuilles de Barbe-de-bouc et souvent sur des dents marginales ou sur l’extrémité.

↑ Neptis rivularis aux environs de Berzona, Val Onsernone (Tessin, CH) – 1 : site de Neptis rivularis dans une ravine
près de Berzona avec deux plantes d’Aruncus sylvestris  poussant dans la fente rocheuse au milieu ; 2 : les mêmes
plantes agrandies. Elles sont parsemées de douzaines de rognures de petites chenilles de N. rivularis. Photos A. Rey.



↑ Neptis rivularis  aux environs de Berzona – 3 : un peu plus bas dans cette ravine se trouve cette vasque où se
baignent les locaux. Même ici, on trouve facilement des rognures de N. rivularis sur les feuilles d’Aruncus sylvestris ;
4 : une rognure au bout d’un foliole d’A. sylvestris. Photos André Rey.



↑ Neptis rivularis aux environs de Berzona – 5 : feuille composée d’Aruncus sylvestris avec concentration de rognures
larvaires de N. rivularis ; 6, 7 : d’autres rognures de N. rivularis sur des feuilles d’A. sylvestris ; 8ab : chenille néonate
au début de la construction de sa première loge sur  A. sylvestris ; 9 : œufs sur une dent marginale d’une feuille de
Barbe-de-bouc. Photos André Rey.

Le 29.07.2020, A. Rey montre à D. Jutzeler une Spirée à fleurs roses dans la plate-bande face à la porte du
bâtiment de son appartement à Berzona. En fait, plusieurs œufs et rognures de petites chenilles de Neptis rivularis
furent découvertes en peu de temps sur les rameaux de cette Spirée ce qui incita AR et DJ à examiner d’autres
Spirées plantées dans le centre historique du village. Des traces larvaires caractéristiques furent trouvées sur toutes
les espèces et formes de spirées poussant dans les jardins et les plates-bandes. De cela, on peut conclure que La
Barbe-de-bouc  (Aruncus  sylvestris)  et  les  différentes  espèces  et  croisements  de  Spirées  (Spiraea sp.)  sont
interchangeables à volonté et que la plantation de Spirées ornementales à l’intérieur des lotissements tessinois permet
à N. rivularis de s’installer secondairement aussi hors des ravines forestières.

↑ Neptis  rivularis  aux environs  de  Berzona  –  10ab :  branche  d’une  Spirée  ornementale  à  fleurs  roses  (Spiraea
japonica ?) dans la plate-bande devant le porte du bâtiment de l’appartement à Berzona ; 11 : une autre rognure sur la
même Spirée avec la jeune chenille hors de sa loge et un œuf isolé sur une feuille voisine. Photos André Rey.

↑ N. rivularis – 12 : individu perché sur une fougère, Rondolina (Biella Vaglio, Biella, Italie), 13.06.2010 ; 13 : Barbe-de-
Bouc (Aruncus sylvestris) en fleurs, 13.06.2010, même endroit. Photographies Mario Raviglione.



↑ N. rivularis – 14 : femelle qui se réchauffe sur une feuille de Chèvrefeuille. Monti di Gerra (Gambarogno, Tessin,
Suisse), 13.06.2014. Photographie Markus Haab.

Expériences d’élevage avec Neptis sappho (Pallas, 1771) de Hagensdorf (Burgenland du sud, Autriche)

Face aux comportements complexes de la chenille de Neptis rivularis, David Jutzeler se demandait quels seraient
les  comportements  larvaires  de  l’espèce  orientale  Neptis  sappho.  Par  des  voies  détournées,  il  remarqua  la
monographie soigneusement recherchée et ornée de photos de Hildegard et Walter Timpe de Hartberg (Styrie) et
entra en contact avec ces auteurs. Les 26-27.09.1998, DJ embarqua sa voiture sur le train de nuit de Feldkirch à Graz
d’où il alla chercher Walter Timpe à son domicile le lendemain. Après un voyage commun à Hagensdorf (Burgenland
méridional), le trajet se termina à quelques 100 mètres de la frontière hongroise. On avançait à pied dans l’intérieur
d’une forêt. Le sol devînt nettement plus humide. On se trouvait dans une des dernières forêts riveraines relictuelles du
Burgenland. W. Timpe portait son attention aux branches des Robiniers faux-acacia de taille moyenne, entre 50 cm et
3 m de hauteur qui parsemaient la route forestière et des petites clarières. En peu de temps, on avait détecté plusieurs
chenilles de  N. sappho.  Il  s’agissait  en partie  de chenilles matures,  le  plus souvent  accrochées immobiles et  en
position de sphinx sur des feuilles qu’elles avaient recouvertes d’une couche de soie larvaire. Les chenilles dépistées
se trouvaient majoritairement aux stades L2 à L4 et trahissaient leur présence par des attaques caractéristiques  :
rongeant des fentes depuis le bord de la feuille vers l’intérieur et le long de la nervure médiane (découpage des feuilles
en lanières), elles ne touchent souvent pas les surfaces intermédiaires. Celles-ci se dessèchent rapidement, mais
restent reliées avec la nervure médiane de la foliole et aux surfaces voisines par des fils de soie larvaire. La chenille se
repose le plus souvent à l’extrémité de la nervure médiane qu’elle a auparavant dénudée. Les chenilles plus avancées
ont l’habitude particulière d´attaquer les pétioles des folioles voisines en les découpant partiellement ou entièrement,
raison pour laquelle les folioles d’une feuille composée attaquée par une chenille de  sappho sont le plus souvent
incomplètes en nombre, ou bien elles pendent desséchées. En l’espace d’environ 2 heures, DJ put étudier dans la
nature le traitement étrange du feuillage de robinier par plus de 60 chenilles des stades L1 à L5 dont il photographia
quelques-unes. Afin de poursuivre leur développement en Suisse, il emporta un petit nombre de chenilles.

Déjà en avril 1998, DJ avait pris en culture un petit Robinier faux-acacia d’une pépinière pas plus haut que 2 m qu’il
entretenait sur son balcon comme réserve de nourriture fraîche. À l’arrivée des chenilles de N. sappho à Effretikon, DJ
enveloppa le robinier avec un sac refermable en tulle nylon et fixa à l'intérieur les feuilles découpées avec les chenilles
accrochées individuellement aux branches de cet arbre. Toutes les chenilles cessèrent de se nourrir au cours du mois
d’octobre et restaient immobiles sur les feuilles du robinier entretemps virées au jaune. Dans les conditions naturelles,
ces chenilles se cramponnent aux lanières desséchées des feuilles attaquées (voir la photo de W. Timpe en fin de
cette  bibliographie).  En élevage,  les feuilles  jaunes tombaient  avec  les  chenilles dans  le  sac  en tulle  où DJ les
ramassait dans les plis. Ensuite, DJ transféra les chenilles dans un pot rempli de terre de jardin qu’il couvrit d’une
couche  de  feuilles  de  framboisier  sèches.  Pour  créer  un  milieu  d’humidité  élevée  au  niveau  de  ces  feuilles,
ressemblant à celui du sol forestier, il mit le pot dans un support qu’il remplissait régulièrement d’eau. Le 3.03.1999, les
premières chenilles sortirent d'hibernation, moment de déplacer le pot vers la balustrade du balcon où l’accès des



pluies était garanti. Le 14 mars, 2 chenilles avaient grimpé sur les branches encore dénudées d’un petit robinier à une
hauteur de 20 cm du fond pour s’y suspendre. Le 16.03, DJ observa la première pré-chrysalide et le 2.04, toutes les 7
chenilles étaient transformées en chrysalide. 4 mâles et 2 femelles émergèrent les 1er-4.05.1999.

↑ Neptis sappho, Hagensdorf – œuf et chenilles à différents stades de développement sur les feuilles de Robinier faux-
acacia et leurs traces d'attaque sur les feuilles dans l’habitat près de Hagensdorf (AT) – 1  : œuf ; 2 : feuille rongée par
une chenille au 1er stade ; 3ab : chenille L1 ; 4ab : chenilles L2 ; 5ab : chenille L3 ; 6a : chenille L4. Photos réalisées
par Walter Timpe (1, 2, date inconnue) et David Jutzeler (le reste, 27.09.1998).



↑  Neptis  sappho,  Hagensdorf  –  chenilles  observées  le  27.09.1998  sur  Robinier  faux-acacia  –  6b :  chenille  L4
agrandie ; 7ab : chenille début L5 sur la nervure médiane dénudée d’une foliole de Robinier faux-acacia ; 8 : chenille
mature en position de sphinx sur le pétiole principal d’une feuille composée de Robinier ; 9ab : chenille mature qui a
rongé superficiellement le pétiole de sa foliole de repos (trace d'attaque : voir le détail). Photos David Jutzeler.

↑  Neptis sappho,  Hagensdorf  – 10,  11 :  des petits Robiniers faux-acacia poussant le long des lisières forestières
constituent  l’habitat  préféré des chenilles de  N. sappho,  entre  50 cm et  3  m de hauteur.  Des populations fortes
n’existent au Burgenland que très localement et, avant tout, dans des clairières forestières humides et abritées du
vent. Photos David Jutzeler.



↑  Neptis sappho, Hagensdorf – 12 : la chenille mature accrochée au milieu d’une dernière foliole encore intacte de
cette feuille de robinier fit faner le reste des folioles y compris la partie terminale de cette feuille. Très souvent, les
chenilles découpent entièrement les pétioles des folioles. Photo David Jutzeler.

Neptis sappho. Photos du matériel en élevage ramené près de Hagensdorf par David Jutzeler

↑ Neptis sappho, Hagensdorf – 13 : chenille mature accrochée à une foliole de Robinier ; 14, 15 : chenilles accrochées
immobiles sur des folioles du Robinier faux-acacia en culture sur le balcon de DJ qui ont pris une couleur automnale



jaune, octobre 1998. Ces chenilles attendent la chute des feuilles pour tomber par terre avec leur support et passer
l’hiver dans la litière. Dans les conditions naturelles, les chenilles matures qui ont cessé de se nourrir s’accrochent aux
lanières sèches des folioles consommées auparavant (voir la photo de W. Timpe en fin de bibliographie) ; 16, 17 :
chenilles  accrochées  à  des  feuilles  sèches  de  framboisier  en  fin  d'hibernation,  mars  1999.  Ces  individus  sont
parfaitement camouflés dans leur environnement. Photos David Jutzeler.



↑ Neptis sappho, Hagensdorf – 18 : pré-chrysalide, avril 1999 ; 19 : pré-chrysalide peu avant de se nymphoser ; 20 :
chrysalide à la fin de la nymphose, avril 1999 ; 21-23 : chrysalides, avril 1999 ; 24 : mâle qui vient d’émerger, mai
1999 ; 25 : chrysalide vert olive aux taches dorées étendues de la 1ère génération de  N. sappho suspendue à une
foliole de Robinier ; 26 : la splendide face inférieure d’une femelle, mai 1997. Photos Walter Timpe (fig. 25) et David
Jutzeler (le reste).

↑ Neptis sappho, Hagensdorf (AT) – 27 : mâle émergé en élevage, mai 1999 ; 28 : femelle élevée, mai 1999, David
Jutzeler.



Monographie sur Neptis rivularis et Neptis sappho par Hildegard et Walter Timpe (1993)

C’est seulement lors de la rédaction de l’article sur  Neptis sappho (Jutzeler  et al.,  2000) que DJ remarqua la
monographie de Hildegard et Walter Timpe (1993) sur Neptis rivularis et N. sappho au Burgenland méridional, source
précieuse qui lui fournissait des informations complémentaires sur ces deux espèces. Déjà lorsque DJ se vouait à
l’observation de Neptis rivularis aux environs d’Intragna, il souhaitait savoir si cette espèce utilise aussi une plante-hôte
indigène au Tessin. Ce n’est que récemment que André Rey l’informa du fait qu’il trouve régulièrement des chenilles de
N.  rivularis se  nourrissant  d’Aruncus  dioicus (Reine-des-Bois,  Barbe-de-bouc)  près  de  Berzona  dans  le  Val
d’Onsernone (Tessin, CH). La monographie du couple Timpe fournit une réponse plausible à la question de savoir
pourquoi les femelles de  N. rivularis des environs d’Intragna étaient tant  attirées par une spirée non indigène au
Tessin.

Neptis rivularis : (p. 3) à proximité de Pinkafeld (Styrie), lieu de résidence antérieure de H. & W. Timpe, Schranz
(1991) observa 2 femelles de Neptis rivularis dans un jardin adjacent à une lisière forestière qui étaient attirées, dès la
mi-juillet 1991,  par des  Spirées ornementales plantées dans ce jardin. Des recherches immédiates eurent comme
résultat des œufs et des jeunes chenilles de  N. rivularis sur 4 arbustes de  Spiraea x  bumalda (Spirée ornementale
hybride aux fleurs tardives de couleur rouge), hauts d’environ 60 cm et en position ensoleillée. Les Aruncus dioicus
ombragés poussant à distance de ces Spirées n'avaient aucune ponte. À l´automne 1991, plusieurs pieds d’Aruncus
dioicus furent plantés à titre d'essai proximité immédiate des arbustes de Spiraea x bumalda. En 1992, il y avait des
œufs sur les deux espèces en 1992 sans préférence nette pour l'une ou l'autre. Il y avait cependant moins d'oeufs sur
un arbuste ornemental plus haut de Spiraea x arguta (Spirée Grefsheim), avec des pontes détectables seulement aux
branches inférieures. La ponte la plus faible concernait une plante partiellement ombragée d’Aruncus dioicus. (p. 2)
«C’est Kühnert (1986) qui rapporte des découvertes de chenilles sur des espèces indigènes sauvages de  Spiraea :
Dans la Haute-Styrie (district de Knittelfeld), il trouva des chenilles sur Spiraea salicifolia (Spirée à feuilles de saule),
plante sauvage assez fréquente dans cette région». (Cet arbuste n’est cependant pas indigène au Tessin.)

Timpe conclut de ces observations que Neptis rivularis accepte en principe les Spirées ornementales et  Aruncus
dioicus de façon égale pour pondre ses œufs. Une plante-hôte ensoleillée, ne dépassant pas un mètre de hauteur pour
une Spirée ornementale, constitue un atout pour rencontrer de nombreux oeufs. 

La période de vol  allongée jusqu’à la fin août explique pourquoi on peut trouver des œufs de  Neptis rivularis
pendant deux mois. Les chenilles nées des dernières pontes mangent, selon les conditions atmosphériques, jusqu’à la
mi- ou fin octobre. C’est seulement après les premières gelées qu’elles ne quittent plus leur refuge d’hibernation. Ces
chenilles à croissance très lente en été et en automne entrent en hibernation au 2e ou 3e stade larvaire.

↑             N. rivularis, Burgenland                         N. rivularis, Tessin              N. sappho, Burgenland, 1ère  génération ↑
Ci-dessus – 1 : chenille mature de Neptis rivularis, Burgenland AT, 28.04.1992 ; 2 : idem, Intragna-Pila (Tessin, CH),
mai 1982 ; 3 : chenille mature de la génération estivale de N. sappho, Burgenland AT, 12.07.1992. La longueur des
protubérances est variable chez N. rivularis comme le montrent les deux chenilles  du Burgenland et du Tessin. Les
protubérances de N. sappho sont toujours longues et celles du 3e segment courbées en avant tandis que celles de
N. rivularis en même position saillent perpendiculairement. Dans la partie abdominale, la chenille mature de N. rivularis
montre une tache étendue de forme irrégulière et de couleur jaune-vert. En revanche, la même tache est de très faible
extension chez la chenille estivale et entièrement absente chez la chenille automnale de Neptis sappho.

Neptis  sappho :  Même dans des sites bien fréquentés du Burgenland méridional,  Hildegard et  Walter  Timpe
cherchèrent pendant des années la chenille de Neptis sappho sur la Gesse printanière (Lathyrus vernus), plante-hôte
citée dans la littérature répandue dans cette région, mais leurs efforts restaient vains. Leurs recherches sur la Gesse
noire (Lathyrus niger), plante également présente dans l’aire de  N. sappho de cette région, ne furent pas non plus
couronnées du succès.  Ils  se demandaient  donc  si  Neptis  sappho n'utiliserait  pas  plutôt  une espèce d’arbre  ou
d’arbuste  de  la  famille  des  légumineuses  (Fabaceae).  En  conséquence,  ils  continuèrent  leurs  recherches sur  le
Robinier faux-acacia et là leurs efforts furent récompensés.

Le Robinier faux-acacia fut introduit en 1601 de l’Amérique du nord en Europe où il fut planté initialement dans des
jardins botaniques. La plantation du Robinier dans les forêts et dans les allées de la plaine du Pô et en Allemagne eut
lieu seulement à partir de 1800. La répartition ultérieure comme arbre forestier vers l’est via l’Autriche méridionale
suivit  en  l’espace  de  quelques  décennies.  Néanmoins,  N.  sappho était  présent  en  Europe  du  sud-est  avant
l'implantation du Robinier faux-acacia. Les enquêtes de plusieurs spécialistes dans d’autres habitats de N. sappho en
Autriche, Slovénie et Croatie ont montré que l’espèce utilise au moins trois autres plantes-hôtes indigènes selon le site,
ainsi  Lathyrus  vernus,  Lathyrus  niger et  Cytisus  hirsutus (voir  Jutzeler  et  al.,  2000).  Au  moins  au  Burgenland
méridional, le robinier semble être la plante-hôte unique ou, au moins, principale de la chenille de  N. sappho. Malgré



l’abondance et la large distribution du Robinier dans cette région, les sites actuels de Neptis sappho au Burgenland
méridional sont très localisés, étroitement limités et donc très menacés.

C’est seulement après la finition de sa monographie de 1993, le 26.09.1993, que W. Timpe réussit à détecter une
seule chenille de  Neptis sappho sur  Lathyrus vernus dans la forêt riveraine de Hagensdorf.  En plus, il  trouva les
attaques caractéristiques de  sappho sur deux autres plantes de  L. vernus. Timpe remarqua que  Lathyrus vernus y
pousse majoritairement hors de la zone dans laquelle la chenille de N. sappho se trouve en concentration élevée.

↑ Plantes-hôtes indigènes de Neptis sappho, photos W. Timpe – 1 : Lathyrus vernus (Gesse printanière) ; 2 : Lathyrus
niger (Gesse noire).

Neptis sappho forme deux générations complètes par année. La première vole de mai à la fin juin et la seconde
entre début juillet et mi-septembre. Les individus de la seconde génération se montrent pendant une période plus
longue que ceux de la première génération. Après l’éclosion, la chenille consomme le chorion sauf la base. Ensuite,
elle ronge la feuille de manière caractéristique, comme montré ci-dessus. Ni les chenilles de la première génération ni
celles de la seconde ne construisent aucun refuge, contrairement à Neptis rivularis. Tandis que la chenille mature de la
première génération se nymphose à proximité de la feuille de son dernier repas, suspendue à une autre feuille (ou
branche) comme on le connaît de la chenille de  L. camilla, la chenille automnale de  N. sappho s’accroche à une
lanière sèche de la feuille attaquée pour attendre ainsi la chute du feuillage du Robinier lors des premières gelées, puis
elle passe l’hiver dans la litière. Ici, elle sort de son hibernation dès le début avril, au retour des conditions clémentes. Il
est certain que la chenille n’hiberne pas “peu avant sa maturité” mais “à sa pleine maturité” et qu’elle ne mange plus
après l’hibernation. À la différence de N. rivularis, les chenilles de N. sappho grandissent rapidement. Les différentes
mues  peuvent  se  suivre  en  5-6  jours.  Au  printemps,  les  chenilles  se  nymphoseraient  peu  au-dessus  du  sol,
suspendues à des plantes et à des matériaux secs. Apparemment, les imagos ne volent qu’en plein soleil, préférant la
zone des arbres au-dessus de 2,5-3,0 m. Ils se posent au sol pour absorber de l’humidité et les femelles descendent
pour pondre. On n’a pas observé d'individus pompant sur des excréments ou des charognes. Par deux fois seulement,
on a observé des imagos butinant les fleurs d’achillée. En aucun cas, on n’a observé ce papillon hors de ses habitats
étroitement limités. L’espèce est plus facilement détectable par la présence de la chenille que par le stade imaginal qui
échappe aisément à l’observation. Au Burgenland du sud, le plus haut niveau de menace est applicable à  Neptis
sappho.

↑  Neptis sappho, photos W. Timpe – 1 : habitat (imago et chenille), 7.09.1991 ; 2 : chenille L1 qui a commencé à
ronger sa feuille  de repos en lanières ;  3 :  pendant  les phases de repos,  la jeune chenille  (L2)  est  accrochée à
l’extrémité de la nervure médiane souvent chargée des petits restes non consommées de la feuille.



↑ Neptis sappho, photos W. Timpe – 4 : chenille autumnale mature de N. sappho accrochée à une lanière sèche de sa
feuille où elle reste immobile jusqu’à la chute du feuillage, Badersdorf, 28.10.1991 ; 2 : chrysalide printanière de  N.
sappho, 12.04.1992 ; 3 : chrysalide estivale de N. sappho, 6.07.1992 ; 4 : chrysalide de N. rivularis pour comparaison,
Badersdorf, 16.04.1992. Tandis que la chrysalide printanière de N. sappho présente un dessin sombre avec peu de
taches argentées dans la partie thoracique, adaptée ainsi à la végétation proche du sol forestier, la chrysalide estivale
de N. sappho est suspendue aux feuilles et montre un éclat doré intense sur fond vert clair.

Remarque de DJ : toutes les chrysalides printanières obtenues du matériel d’élevage de  N. sappho de Hagensdorf
(Burgenland) présentaient un coloris nettement plus clair que la chrysalide printanière de Timpe figurée ci-dessus. En
plus, les 3 chrysalides du matériel d’élevage de N. rivularis d’Intragna (Tessin) étaient de teinte brun clair tandis que
celle de Timpe figurée ci-dessus est verdâtre dans les parties thoracique et abdominale. Il semble que le coloris des
chrysalides des deux espèces de Neptis soit soumis à une diversité mimétique considérable.

ALESSANDRI, A.,  1949  –  Sur  la  capture  de  Limenitis  sibilla L.  forme  ind.  nigrina Weymer.  Revue  française  de
Lépidoptérologie 12 (9/10) : 172-173 ; pl. 4, fig. 5-8.

↑ Limenitis camilla (pl. 4) – 7, 8 : 1ère capture d’un individu aberrant (f. nigrina Weymer), forêt de l’Isle-Adam à 30 km au
nord de Paris, 27.06.1937 – 5, 6 : 2ème capture d’un indivdu d’une forme de passage (f. obscurior de Selys = angustata
Stgr.) le 28.06.1937.

(p. 172) «Ayant quelques jours de repos en 1937, j’en profitai pour effectuer des recherches dans la forêt de l’Isle-
Adam, située à 30 kilomètres environ au nord de Paris. Le 27 juin, je me trouvai sur la route de Baillet (G. C. 9) qui
traverse la forêt, dans le but de capturer des Apatura. Parmi les A. iris et les ilia qui volaient, je remarquai un papillon
tout noir qui planait lentement au ras du sol, sa capture fut facile.

C’était une femelle de Limenitis sibilla (= camilla) presque entièrement noire (pl. 4, fig. 7, 8), dessous. Plus tard, je
sus que cette forme était décrite sous le nom de nigrina par Weymer.



À mon retour à Paris, je passai voir M. Le Charles, qui, depuis quinze ans guide mes pas, très heureux de lui
montrer ma capture. J’ai vu, me dit-il, “M. Lhomme capturer un exemplaire à peu près semblable au vôtre en (p. 173)
forêt de Carnelle un matin de 1923, mais depuis je n’ai pas entendu parler de nouvelle capture de cette forme, que je
crois  très  rare.  Est-ce  une  mutation  à  caractères  récessifs ?  ou  une  somation  (=modification  génétique)  due  à
l’influence du milieu ? Nous n’en savons rien ; seule l’étude génétique de cette espèce pourrait nous renseigner. Mais
ce qui est probable c’est que cet individu ne doit pas être unique car au moins une partie de la ponte, les chenilles ou
les chrysalides ont  subi,  mettons,  le même traumatisme. Donc,  si  vous êtes libre  demain,  retournez aux mêmes
endroits et suivant mon raisonnement, en cherchant bien, vous en capturerez un autre exemplaire”.

Je me laissai facilement convaincre bien qu’un peu sceptique de retrouver une forme aussi rare. Je cherchai, mais
en vain, à l’endroit où j’avais pris mon premier spécimen, alors d’accord avec ma femme, nous nous sommes résolus
“à changer de coin” en remontant un peu plus au nord dans la forêt.

C’est dans le sous-bois que nous le vîmes. Je le manquai deux fois, je crois à cause des branches basses, mais il
ne s’effarouchait pas et je le sortis du filet avec des sons de trompette plein la tête, car je pensais au plaisir de l’offrir à
M. Le Charles et  à sa satisfaction.  Ce deuxième  sibilla était  un peu moins noir,  il  restait  des traces de macules
blanches mais il était un peu plus grand que le premier capturé. Cette forme de passage a été dénommée obscurior de
Selys (pl. 4, fig. 5, 6) ou bien angustata Stgr., d’ailleurs le nom importe peu, le fait de la capture seul compte.

Je  pense  souvent  à  ces  moments  d’avant-guerre  qui  sont  parmi  les  plus  marquants  de  mes  souvenirs
entomologiques».


